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Publifin : « Ils ont bafoué
mon parti et ses valeurs »

Le Liégeois n'a pu retenir ses larmes en évoquant la trahison de ses collègues socialistes

Leministre wallon du

.

Budget, le socialiste
ChristopheLacroix, a
travaillé avecAndré

Gilles ausein duCollègeprovin-
cial de Liège entre 2D06 et
2012. AvecStéphaneMoreauet
les autres ténors du PSliégeois,
il pensaitmener unvéritable
projet pour le renouveaudesa
région. Il dit avoir été abusépar
ceuxqui se sont enrichis. Hier,
lors d'une Interview-vérité, il n'a
pu retenir ses larmes...

:l Vous n'avez pas encore
pris la parole sur Publifin ...
J ai découvert cene affaire
comme pas mal de gens. Je
suis choqué par l'ampleur des
rémunérations, par ces
membres qui n'assistaient pas
aux réunions et l'opacité orga-
nisée du système entre partis
politiques.
:l Député provincial à Liège
aux côtés d~ndrê Gilles,
vous étiez en charge du
budget, dans une province
dont les activités
énergétiques furent à la base
de l'empire Publifin. Vous
auriez dû savoir ...
Pas du tout. il m'était impos-
sible de savoir ce qui se passait
au Conseil d'administration. Je
savais que certains cumulaient
des mandats mais je n'ai ja·
mais soupçonné des rémunéra-
tions de 400.000 € ou plus.
:l Vous étiez proche d~ndré
Gilles et de Stéphane
Moreau.
Je rravaillais avec André Gilles
à la Province. C'était un col-
lègue. pas un

ami proche. J'avais noué des
relations de proximité. des
liens amicaux et conviviaux
avec lui. Je travaillais beau-

coup moins avec Stéphane
Moreau que je voyais trois ou
quatre lois par an.
:l Comment n'avoir rien vu
venir?
Avec tous les collègues socia·
listes liégeois, nous voulions
développer un nouveau mo-
dèle économique hors du
privé, en partenariat avec la
Province. les conununes et la
Région. Un modèle qui sauve-
rait l'emploi et maintiendrait
les centres de décision à üège.
Je pensais que c'était la préoc-
cupation de tous mais certains
ont développé un modèle
parallèle qui leur permettait
de s'assurer toute une série de
revenus indécents . .le ne suis
pas dans la position du mari
trompé mais certains menaient
quand même une double vie ...
:l Vous vous sentez trahi?
Le mot est tort. Jen veux à
tous ceux qui n'ont pas fait
leur boulot dans les conseils
d'administration, à ceux qui
pouvaient dénoncer le sys-
tème. Je suis choqué, en co-
lère. j'ai l'impression d'avoir
été abusé.
:l André Gilles, Stéphane
Moreau, Des têtes doivent
tomber?
Je ne suis pas un procureur, ni
partisan des chasses à
l'honmle mais j'ai détendu
cette conmllision d'enquête
pour aller au bout des
choses et faire toute la

lumière sur ce dossier, dont la
justice s'est emparée elle aussi.
C'est à la commission de vigi·
lance du PS de dire s'ils
doivent être exclus du parti.

Le ministre Lacroix,
qui travaillait à liège
aux côtés d'André
Gilles et de Stéphane
Moreau l'assure:
« J'aurais du mal à
renouer travail et
confiance avec eux"

:l Pourriez-vous encore
travailler avec eux?
J'aurais du mal à renouer des

et relations de rravail et de
confiance. Je suis peiné. cho-
qué. Comment avoir pu être à
côté de ses valeurs pendant
aussi longtemps, Quand on
fait de la politique, surtout
chez les socialistes, il faut un
rapport clair à l'argent car on
défend les plus fragilisés. Et on
doit pouvoir renoncer à une
partie de ses émoltunents. Il
faut fIxer des pla1:bnds pour
les patrons d'entre·
prises publiques
et les
intercommunales. comme on
l'a fait au tedéral et il la Ré-
gion : pour moi, au-delà de
280.000 ou 300.000 € brut pal
an, ce n'est pas nOffi1al. Et à
ce prix-là, on doit pouvoir

trouver des gens de valeur Cal
servir l'État est une passion et
celle-ci doit satisfaire ceux qui
occupent ces fonctions. Ceux
qui visent l'argent doivent
chercher une place en dehors
du service public et en dehol"5
du PS !Je ne suis pas meilleur
qu'un autre mais. au PS en
particulier, chacun doit mesu·
rer ses limites, ses envies et se
ambitions. Et sa capacité de
résistance face il l'argent. Nou
devons établir des règles qui
garantissent la trallSparence e
jouent le rôle de garde-fou. Et
redoubler de vigilance.
Je suis meurtri car j'ai l'inl-
pression d'exercer un métier
honteux, alors qu'il n'y a
rien de plus noble que
servir l'Etat. Il faut de
nouvelles règles et de
la rransparence pour
rendre sa noblesse il
la fonction, au risque
de laisser la place
au populisme.
:l L'interview
est terminée
mais le

ministre ajoute.
«Je suis meurtri, blessé. Ces
gens avec qui j'ai travaillé.
avec qui j'ai mangé et ri. ont
bafoué mon parti, ses valeurs
et nos idéaux. »
La gorge se sen-e sur
les derniers
mots, l'l1u- ••••••

nudité pointe au coin de l'œil
et viennent les larmes. Totale-
ment inattendues. l.'attitude de
certains socialistes liégeois a
visiblement blessé le jeune
nunisU'e wanzois au plus pro-

fond de ses idéaux et de ses
convictions. 0
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